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• Zaïre 

RECUL DES 
MERCENAIRES 

L a contre offensive des dé|â , a , ! ' « u l t r »» 
troupes /«iroiscs au Shaba mercenaires prosoviétiques 

Méditerranée 

BRUTALE INTERVENTION 
POLICIERE CONTRE 

LES PECHEURS 
Los pécheurs méditerra­

néens bloquaient depuis 
mardi l'accès des principaux 
ports de la cote . notam 
ment ceux de Marseille, 
Bandol. L e Bru se, Ajaccio et 
Bastia Parmi eux se trou­
vaient de petits patrons 
pécheurs mais aussi de sim­
ples artisans disposant 
comme seul outil de tra 
vail d'une modeste barque. 
Us entendaient ainsi attirer 
Inattention sur leur situa 
iicit de plus en plu» diff i­
cile. 

Le mouvement entraînant 
de sérieuses diff icultés pour 
les bateaux de plaisance et 
le qrand trafic maritime, le 
gouvernement n'a pas hésité 
à faire donner ses flics 

A Marseille, les somma 
tions de lever les barrages 
obstruant les accès au port 
sont restées sans écho. 

Mercredi, en début d'a­
près-midi, après avoir cou 
pé les ancres avec des ci 
Milles, sous la protection 
<U puissants j e u d «au. les 
flics ont brutalement brisé 

les vedettes de la police agressant les pécheurs 

Editorial 

Reactualisation du Programme commun 
Les paroles et les actes 

Fi ierman. du Bureau politique du P C E . a donné 
mercredi un aperçu des «orientations et propositions 
estent ici les- de suit parti pour la mise a jour du 
Programme commun : 

sMK à 2 200 F puur 40 h 
- resserrrmeni du bas vers le haut de l'échelle 

des salaires 
- impôt moderne sur le eapilal des siH'iélés. sur 

les grosses fortunes. 
- abaissement de l'âge de la retraite. S semaines 

de congés payés, réduction progressive de la durée du 
iruvail (objectif .*5 heures» 

DIUS de moyens pour résoudre le problème du 
chômage 

- réformes pour obtenir 'l'assainissement néces-
saiir e l les moyens d'une nouvellr croissance». 

Le document insiste aussi sur I- - libertés». Tout 
u l i est bien . . I r .mi. quoique tort vague sur des 
points aussi km portants que l'emploi par exemple. 

Mais (puisqu'il faut actualiser) que i donc 
k'iuellement les promoteurs de OU M f a propo­

sitions ? 
IX ' ce point de vue. les faits ne laissent guère de 

doute : 
- Resserrement de l'éventail des salaires ? 

L a C G T (dont le P I F contrôle la direction) s'est 
depuis longtemps laite la championne des augmen­
tations hiérarchisées, en pourcentage. 

- SMK à 2 200s? 
C'était justement la revendication des travailleurs 
de Félix Pulin que l 'Humanité dans ses colonnes 
faisait reprendre des lundi (avant même qu'i l* se 
soient seulement prononcés à ce sujet) et dans le dus 
desquels le* permanents C G T du Commerce avaient 
négocié pour 1 S00 F ! 

- Lihertt': 
Ils sont les premiers a appeler au renforcement de la 
police dont on connaît la fonction en la matière 
(voir ses activités contre les immigrés, confie les 
travailleurs occupant leurs usines, contrr les jeunes, 
appelés pour L occasion délinquants I : ils excluent 
de la C G T ceux qui ont quelques désaccords avec eux. 

et ils y monopolisent le droil d'expression ; ils font 
vider, par nervis interposés, comme des patrons qu'ils 
sont déjà, les journalistes des Editions Vaillant en 
lutte pour leur emploi. 

L a liste qu'on pourrait du—> des faits qui mon­
tan t que leurs actes sont contraires à leurs promesses 
serait i i i ler i i inable : nos colonnes ont chaque jour 
l'occasion d'.m faire état, c l des tmvaillcurs de plus en 
plus nombreux en fonl directement l'expérience. 

Alors; ? Alors. les législatives approchent. 
I l s agi) d'altirer le maximum de suffrages : de ce 

point de vue. le Programme commun devait de foute 
évidence élre réactualisé, face au Irain de réformes 
que Barre va bientôt annoncer, et qu'on peut prévoir 
également plein de belles promesses. 

Au sein de l'Union de la gauche, le P C F . qui prend 
l'initiative de présenter ce catalogue alléchant, se fail 
de plus ii bon compte le «grand défenseur des intérêts 
des travailleurs»... 

Mais avec les législatives, vient aussi la perspective 
pour la gauche de prendre la direction des affaires 
Cela suppine, pour surmonter la crise, dans le cadre 
du système capitaliste, le rrn force ment de l'exploi-
lation des travailleurs : c'est la réalité qu'en période 
ticcl orale, lous les plans cherchent à cacher, avec 
plus ou moins de bonheur... 

Face a 400 patrons, au prochain forum de l 'Ex ­
pansion. Marchais aura l'occasion de parler chiffres, 
mi. i i i ii.iiioii.il ivnt.i l'ilii. rrdéploiemenl et re­
dressement de l'économie française Comme moyen 
pour y parvenir, outre d'appui • des travailleurs 
auquel il prétend, il pourra leur présenter la proposi 
tion de son parti de (réorienter les échanges exté­
rieurs., autrement dit de faire appel à I iide» de 
l ' U R S S , ce grand pays si «généreux* qui ne demande 
rien en échange... que la soumission à ses intérêts 
de superpuissance ! 

Ainsi, cette réactualisation me telle avec force 
à l'ordre du jour l'urgent développement de la lutle 
de masse, contre les méfaits du capitalisme (jusqu'à 
srMI remersemenl par la Révolution prolétarienne ) 
et pour la défense de l'indépendance de notre pays ! 

les barrages. De nombreux 
bateaux de pèche ont été 
endommagés au cours de 
ces opérations, ce qui a 
causé une grande colère 
parmi les pécheurs 

De plus tous les cha­
lutiers ont été verbalisés 
par l'administration du port. 
Les mêmes scènes se sont 
reproduites a Bandol, au 
Brusc, à Sanary et à la 
Ciotat. 

A Ajaccio un bateau épe 
ronné par une vedette de la 
police a dû rentrer d'ur 
gence au port pour ne 
pas couler. Malgré les puis­
sants jets d'eau qui arro­
saient les pécheurs, ceux-
ci n'ont pas cédé Les po­
liciers ont dû rentrer bre 
douilles, l'occupation du 
port se prolongeant jusqu'au 
soir. 

Par ailleurs, de nombreu 
ses interventions policières 
se multiplient contre les 
ouvriers grévistes occupant 
les usines Deux nouveaux 
ordres d'évacuation vien 
nent d'être pris contre les 
grévistes de l'usine Orlac-
Gila (Isère) et Massey Fer 
guson<Beauvais) . 

L'ampleur de la répres 
sion témoigne de celle des 
luttes, et notamment des 
occupations qui se multi­
plient pour refuser les li­
cenciements, et impose la 
mise en place de mesures ef 
ficaces d'autodéfense ou 
vriére 

de piès de 20 kilomètres. 
L a ville de Mutshasha, située 
a environ 120 kilomètres de 
Kolve/ i , tombée aux mains 
des agresseurs au début de 
leui invasion, est désormais 
pratiquement encerclée par 
les forces armées /ai ioises 
Deux prisonniers Katangais 
i . i j 11 • -11 --. au cours des af 
frontements de ces derniers 
jours ont été présentés a la 
pressa a Kinshasa, ainsi que 
deux caisses d'armes et de 
munitions poitant des ms 
uipt ions en lusse et en 
portugais Parmi ces aimes 
figuiont notamment des lu 
sils soviétiques Kalacluu 
kov Les prisonniers ont 
confirmé qu'ils venaient de 
camps d'instiuction situés 
en Angola et fait état de la 
démoralisation qui rogne 
dans les rangs des meice 
nain*s depuis que leui cht>f 
V'burflbfti qui jusqu'à 
ment vivait cnco'O à Moscou 
a déserté le Iront pour se 
réfugier dans la capitale 
angolaise. 

L'agression d'inspiration 
soviétique dont le Zaïre est 
actuellement victime, fait 
réfléchir de nombreux pays 
africains. Le président Séné 
galais vient de lévéler qu'un 
piojet d'accord de défense 
est à l'étude dans le radie 
de la Communauté éco 
normque de l 'Afrique de 
l'Ouest ( C E A O ) . L a C E A O 
• ••groupe actuellement la 
Côte d'Ivoire, le Mali, lit 
Haute Vol ta , la Mauritanie, 
le Niger et le Sénégal. L e 
p la ident sénégalais a <jp 
pelM : • Los puissances dot 
vent s'interdire d'mteivenu 
dans les affaires iniéncuies 
de l 'AInque. Nous devons 
pouvon légler nous-mêmes 
nos piopies problèmes.» " 

mm 
tous à 10 H, place 
delà République 

Le dimanche 1er mai 
A L ' A P P E L D U P A R T I C O M M U N I S T E R E V O L U ­
T I O N N A I R E ( m i l . D E S C O M M U N I S T E S M A R X I S ­
T E S L E N I N I S T E S D E L ' H U M A N I T E R O U G E D E 
L 'UNION C O M M U N I S T E D E L A J E U N E S S E R E V O ­
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• Villeneuve (Grenoble) 

Les difficultés des 
travailleurs médicaux 
du Centre de santé 

Une équipe da 50 travail­
leur* médicaux progressistes 
essaie depuis quatre ans 
de taire fonctionner ce cen­
tre de santé d'un type nou 
veau . médecine au service 
dei habitants d'un quartier, 
consultation d'une demi 
heure équipe pluridiscipli­
naire, médecins évitant les 
rapports hiérarchiques avec 
le reste du personnel, recher­
che sur la prévention à 
partir de l'expérience et 
de la pratique, usagers n'a­
yant a payer que le ticket 
modérateur pour les soins 
(ce qui est très apprécié des 
travailleurs). 

Mais, en face, il y a les ins­
titutions bourgeoises qui dé­
tiennent l'argent (Caisse 
mutualiste. Sécurité sociale 
entre autre), la politique 
médicale de profit capitalis­
te, la rivalité de pouvoir 
PS/PC à la mairie Imem 
bre du conseil d'administra­
tion du centre). 

L a Caisse mutualiste ac­
cepte mal son mode de 
fonctionnement (ollea pour­
tant signé le projet) et la 
Sécurité sociale contrôle sé­
vèrement le budget souvent 
déficitaire on ne peut 
pratiquer une médecine hu­
maine en pays capitaliste et 
équilibrer son budget. 

E n 1975. la maison médi­
cale (c'est ainsi qu'on appel 
le le centre! a failli devenir 
un cabinet médical sembla 
ble A ceux de la médecine 
libérale. Mais devant la 
mobilisation de la popula 
tion, sensible A l 'ut i l i té du 
centre, la Sécurité sociale 
a cédé sous la pression po­
pulaire, accordé des délais 
de paiement et le maintien 
du tiers payant. 

Toutefois malgré cette vic­
toire pour les travailleurs 
médicaux, elle s'est réser 
vée une garantie importante: 
le tiers payant serait main­
tenu au centre de santé 
de Villeneuve A l'exclusion 
de tout autre centre qui 
pourrait se créer. D'où la 
nouvelle dénomination im­
posée A l'issue do la lutte : 
association du centre et non 
plus association des Cen­
tre de santé. 

La maison médicale conti­
nue, mais las difficultés 
sont innombrables pour l'e 
Quipe. 

Elles sont d'abord d'ordre 
économique et politique : 
en proie aux contradictions 
du système, le centre est 
ouvert A toute la ville de 
Grenoble pour son service 
de radiologie et son labo­
ratoire, mais ou voit unique­
ment au quartier pour ses 
généralistes. 

Analyses et radios assure 
raient l'équilibre budgétaire 
car les médecins ne sont 
pas «rentables». 

Or les médecins libéraux 
ne sont pat disposés A en­
voyer leurs . . i i . à le 
maison médicale pour les 
analyses et radios. 

Le travail social effectué 
par l'équipe auprès de la 
population, (réunion, mini-
eonseil, campagnes d'infor­
mations) n'est pas pris en 
compte par la Sécurité so­
ciale ni par la Caisse mutua­
liste, pas plus que les visi­
tes de groupes , le* réunions 
de travail, la formation au 
travail médical des hôtes 
ses, les films réalisés par 
l'équipe, etc. 

Ne nous leurrons pas : au­
jourd'hui, la médecine n'est 
pas l'affaire de la population 
ni d'une équipe médicale 
honnête. 

Elle est l'affaire des mar­
chands de médecine, des 
placiers en médicaments, 
des trusts pharmaceutiques, 
des patrons-médecins qui 
spéculent sur la santé des 
travailleurs. Seulement, ils 
ont compté (usqu'A présent 
sans ces travailleurs qu'elle 
méprise, sans cotte nouvelle 
génération de travailleurs, 
conscients du vrai rôle de la 
médecine. 

Et la médecine bourgeoise 
s'affole quand elle voit dos 
expériences telles que colles 
IA. 

Comment ' des médecins 
qui discutent avec les mala 
des I qui forment des dac 
tylos A cor la moi techniques 
médicales ! qui font parti 
ciper les habitants A leurs 
réunions ! 

Correspondante HR 

tfttmïàt 

MEETING 
/ y y ; l e samedi 14 h : 

c . J 8 N 23 AVRIL 

|HUf*lANfTE ROUGÉ 

les m ter tentions de la JCMI.f el de l'Humanité 
rouge porteront sur : 

- l'Iuipiial Saint Antoine 
la situation au /aire, etc ... 

// y auni divers spectacles (marionnettes, théâtre.) 
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le monde en marche 

Solidarité avec 
le peuple du Kampuchea 

S a m e d i 16 a v r i l , u n m e e l i n g de so l i da r i t é avec le 
peup le d u K a m p u chef d é m o c r a t i q u e s ' es l tenu a 

* l ' o c c a s i o n du 2e ann i ve r sa i r e de la l ihe-( i r e n o b l e a 
r a t i o n . 

N o u s p u b l i o n s ic i u n e c o r r e s p o n d a n c e que nous 
avons reçue a u su je t de ce l te i n i t i a t i ve du c o m i t é 
des pa t r i o tes d u K a m p u chéa d é m o i - r a l i q u c e n 
P r a n e e 

Le Kampuchea 
démocratique 

et les 
relations 

internationales 
Le gouvernement du 

Kamputchéa démocrati­
que a pris une part 
active au mouvement de 
non alignement et otuvre 
A sa consolidation et A 
son développement 

E n août dernier, le vi­
ce-premier ministre len 
Sary et le président Khieu 
Samphan, furent respec 
tivement présents A la 
conférence des ministres 
des affaires étrangères et 
A la 5e conférence au 
sommet des pays non-
alignés tenue A Colombo. 

Prenant la parole A la 
conférence au sommet, 
le préssident Khieu Sam­
phan a dit : *Le Kam 
pu chéa démocratique a 
fait tout son possible 
pour soutenir les mouve­
ments révolutionnaires 
des peuples du monde et 
les mouvements des peu 
pies frères du tiers mon 
de en lutte pour l'in­
dépendance, la liberté, la 
démocratie, l'amitié et le 
progrès social Notre dé 
terminatîon est inébran­
lable : se tenir en toutes 
circonstances du côté des 
peuples frères du tiers 
monde pour s'opposer â 
l'impérialisme, au colo­
nialisme et è toute mter 
vention et agression exté­
rieures, i 

I l a aussi exprimé l'es­
poir que l'Asie du Sud-
Est deviendra une région 
d'indépendance, de neu­
tralité et de paix et que 
toutes les régions mariti­
mes, grandes ou petites, 
deviendront les régions 
de paix où il n'y a au­
cune base militaire at au­
cune activité qui peut 
provoquer la tension et la 
menace dans ces régions. 

Abordant les ques­
tions économqiues, il a 
préconisé l'établissement 
d'un nouvel ordre écono 
mique international basé 
sur les principes de l'éga 
lité et de l'avantage mu­
tuel. 

Après un exposé et film 
retraçant l'historique de la 
lune héroïque du peuple 
cambodgien, et sa victoire 
finale, un groupe de «—ma­
r i des cambodgiens ont ré­
pondu aux questions posées 
par les nombreux amis ve­
nus soutenir cette journée 
d'informalion. 

C'était l'occasion de réta­
blir la vérité face aux atta­
ques ignobles de la presse 
impérialiste (le Monde en 
particulier) qui s'acharne 
contre l 'édification du Kam­
pu chéa démocratique. Ini­
que les photos de ses jour­
naux insulte un peuple ad­
mirable. 

W.a chappe du silence 
s'est abattue sur le Cambod­
ge et permet toutes les hy­
pothèses» (France-lnter di­
manche 17 avri l). 

I l est évident que l'impé­
rialisme français a perdu 
avec le Cambodge, d'im­
menses intérêts, et s'il s 'a­
charne A calomnier ce peu­
ple qu'i l a colonisé el dont 
il a exploité les richesses 
pendant 90 ans, c'est qu'i l 
n'admet pas, que la hour 
aeoisie n'admet jamais que le 
peuple se libère, que le peu­
ple sn-t invincible quand il 
s'arme. 

Le pcupledu Kampu chéa 
a combattu jusqu'au bout 
les colonialistes français, 
puis les impérialistes améri 
cains défendus par le Iraitre 
I O U M (il 

Refusant toute négocia­
tion avec l'impérialisme, re­
jetant depuis sa libératio'i 
la cullure venue de l'étran­

ger, nationalisant totale­
ment l'économie de son 
pays, s'en tenant à la po 
l i l iqur d'indépendance, de 
neutralité, de non aligne 
ment, renouant des rela­
tions diplomatiques avec 
HO pays étrangers, les répon 
ses des camarades cambod­
giens aux nombreuses ques­
tions ont permis de réta­
blir la vérité sur de nom­
breux points dont la presse 
bourgeoise s'était emparés 

presse occidenlale vient tout 
juste de l'annoncer. 

L'évacuation de la popu­
lation de Pnompenh. lors 
de la libération avait pour 
cause principale le manque 
d'eau potable. Avant de 
fuir . les Américains et leurs 
valets avaient en effet sabo 
té toutes les canalisations de 
la ville. 

L a rééducation des an­
ciens traitres et fantoches 
ne se fait pas dans des 

la production de caoutchouc a dépasse celle d'avant U 
coup d'Etat. 

dans sa campagne de calom­
nie. 

Non seulement la situa­
tion économique au Kam­
pu clréa n'a nen de catas 
tropluqiie, mais dans de 
nombreux domaines, ont 
été raltrapèes et même 
déplissées les productions 
d'avant le coup d'Etat: Ainsi 
les exploitations de caout­
chouc ont recommencé de­
puis plus d'un an. mais la 

L e «Quotidien de Paris» journal qui se dit «â 
gauche», fête A sa manière la victoire des forces 
populaires au Kampuchea: Sous lé litre a Deux ans 
aptes, sauver un peuple», ce torchon consacre une 
pleine page à une interview du criminel de guêtre, 
boucher du peuple cambodgien Lon nol. 

La longue présentation de cette interview voudrait 
nous (aire pleurer sur le pauvre ambassadeur améri-
cain John Dean, qui quitte son ambassade «les /armes 
aux yeux» avec son drapeau sous le bras ; on nous 
parle, juste après ><des témoignages qui s'amoncélent, 
plus horribles les uns que les autres, sur les massacres, 
les marchps forcées, les exécutions sommaires, etc.» 

En suite de quoi, la parole est donnée au «grand 
démocrate* Lon nol qui explique que si les «rouges» 
ont gagné, c'est que les Américains ne l'ont pas laissé 
se battre autant qu'il le voulait mais qu'il ne va pas 
en rester là : *il faudrait simplement quelques milliets 
d'armes...» 

Que le fasciste Lonnol et ses amis du «Quoti­
dien de Paris» aboyent toujours, ils n'empêcheront 
pas le peuple cambodgien de progresser de victoire en 
victoire. 

• camps de rééducation», 
mais par un travail à la cam­
pagne avec les paysans et en 
partageant leurs conditions 
de vie. 

I l existe au K.impi chéa 
une grande unité de toutes 
les force, nationales qui ont 
comhatlu ensemble l' impé 
rialisme US pour la cons­
truction d'un Etat démocra­
tique c l indépendant 

On comprend pourquoi, 
la presse bourgeoise calom­
nie avec tant de haine ce 
peuple héroïque qui par sa 
seule détermination, et en 
comptant sur ses propres 
forces a abaltu et chassé 
un ennemi supérieuremenl 
armé. 

L a glorieuse victoire du 
17 avril 1975, a été rempor­
tée grâce A la direction 
clairvoyante de l'Organisa­
tion révolutionnaire du 
Kampu chéa, lu conslanle et 
invariable application de la 
ligne d'indépendance et de 
souveraineté, de compter 
sur ses propres forces. Voi là 
qui est insupportable i l ' im­
périalisme ! 

E n résumé, celte journée 
aura marqué un pas impor 
tant dans la connaissance 
et l'amité entre les peuples 
français el cambodgien 

Correspondant HR 

• Zimbabwe 

Soutien accru à 
la lutte armée 

Les dirigeants des deux 
organisations de libération, 
Zanu et Zapu. du Zimbab­
we viennent de déclarer 
leur hostilité A une par­
ticipation directe du gouver­
nement américain A la nou­
velle conférence proposée 

sur le problème de l'accès 
au pouvoir de la majonié 
noire. 

Ils oui affirmé : «Nous 
n'avons pas besoin de parti­
ciper A une conférence pré­
voyant l'ingérence des gran­
des puissances». Ils ont de 

même précisé qu'i ls refusc-
raienl de participer A toute 
conférence «avanl que le 
gouvernement britannique 
ne présente des propositions 
précises et positives qui 
garantissent le iransfert du 
pouvoir de la minorité blan­
che aux Africains». 

Pat ailleurs, les chefs 
d'Etat des 5 pays de «pre­
mière ligne» qui viennent de 
se réunir en Zambie.ont 
décidé d'intensifier leur aide 
à la lutte armée des patrio­
tes d'Afrique australe. Le 
ministre zambien a déclaré 

A celle occasion que le 
ministre des Al ia i ies étran­
gères anglais. David Owen 
était «en retard lorsqu'il 
parle de paix au Zimbab­
we, car nous avons tenté 
des négociations pacifiques 
et elles ont échoué». 

I l a affirmé que la Rho-
désie se trouvait désormais 
en situalion de guerre car 
• il ne pouvait pas y avoir 
de paix dans ce pays dont le 
premier ministre lan Smith 
continue de lancer des raids 
contre le Mozambique et le 
Bo ' lwana ! 
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Notes de lecture 

Les bouts de bois 
de Dieu 

de Sembéne Ousmane 
Bien que ce livre ne soi! 

pas récent, il est probable 
que peu de lecteurs le con 
naissent ; aussi n'est il peut-
être pas inutile de le présen­
ter brièvement. 

Sous la forme d'un roman 
passionnant, il retrace, l'his­
toire de la grande grève dos 
cheminots du Dar-NIger au 
Sénégal et au Mali, dominés 
à l'époque par les colonia­
listes français 

Durant près de six mois, 
c'est toute la population 
africaine de la région du 
chemin de fer qui s'est 
battue contre le patronat 
blanc. Ce dernier, imbu de 
ses préjugés racistes et colo­
nialistes, réprime la grève 
avec tous les moyens dont 
il était capable : tentative 
d'affamer la population, uti­
lisation de la troupe qui 
assassina et blessa de nom­
breuses personnes, et la tor-

Â Europe 1 

ture dans les bagnes. 
Sembénu Ousmane, raconte 

comment, malgré le poids 
des anciennes coutumes, les 
femmes entrèrent dans la 
lutte à leur tour, ainsi que 
les enfants. Ce combat de 
toute la population se termi­
na par une victoire, mais 
surtout, il marqua une éta­
pe dans la prise de conscien­
ce anticolonialiste. Comme 
l'indique l'auteur, aies 
hommes et les femmes qui. 
du 10 octobre 1947 au 19 
mars 1948,engagèrent cette 
lutte pour une vie meilleu­
re, ne doivent rien à per­
sonne : ni a aucune «mission 
civi l isatrice*, ni à un nota 
ble, ni à un parlementaire 
Leur exemple ne fut pas 
vain depuis, l 'Afrique 
progresse». 

Un lectour 
•Sdillnii |*|«e»*-poèk*t • 7,r»0 P 
Ra venta tua h<-rb«i •vavaffM 

«Le temps béni 
des colonies» 

Tous les samedis à Euro 
pe I on peut écouter «l'his­
toire d'un jour». Une poi­
gnée de réactionnaires qui 
voudraient faire tourner la 
roue de l'histoire à l'envers 
vient baver sur le micro 
d'un poste périphérique. 

Les sujets choisis en di­
sent long : d'abord la guerre 
d'Algérie programmée sur 
plusieurs semaines. Ce fut 
l'occasion d'écouter le fas­
ciste Jouhaux exdirigeant 

de l 'OAS expliquer tout ce 
qu' i l n'avait pas pu dire 
A son procès et faire l'a­
pologie de cette sale guerre 
colonialiste,. 

Voilà que maintenant, 
l'auteur de l'émission réci­
dive et en rajoute avec la 
guerre du Vietnam de 46 
A 54. Bien sûr, cette émis­
sion se veut authentique 
et objective, etc. En tait, 
ce qu'on entend surtout, 
c'est Bodard. Bodard, un é-
crivain réactionnaire, plumi­
tif de Paris-Match, qui vient 
décrire la «grandeur et la 
bravoure» des légionnaires 

Ce larbin des fantoches 
qui regrette *le temps béni 
des colonies» a une façon 
de parler saccadée, quasi­
ment hystérique, et ne peut 
dissimuler son racisme il 
parle des iviets» pour dési 
gner les maquisards du Viet 
minh, il décrit toujours les 
vietnamiens comme une 
foule d'êtres fourbes. 

La but de l'émission, 
c'est d'inculquer aux tra 
vailleurs la conception bour­
geoise de l'histoire, de nier 
le courant irréversible de la 
lutte des peuples. Si Thierry 
d'Argent leu, avait su négo­
cier avec Ho-Chi-minh en 
1946, peut-être qu'on au 
rait sauvé les meubles, s'il 
n'y avait pas eu le bombar-
dementd'Haiphong, onn'au 
rait pas eu la défaite de Cao 
Bang. . S i de Lattre De Tassi 
gny n'était pas mon si ra­
pidement, sûrement lui !.. s 

E n fait, tout cela n'au­
rait rien changé . le peuple 
vietnamien et les peuples d'In­
dochine ont toujours refusé 
l'occupation colonialiste 
française. La résistance a 
commencé dès le début de 
l'occupation : que ce soit les 
grands mouvements contre 
l'occupation de 1847 A 
1898 lutte des paysans 
contre l'impôt en 1908 puis 
les grèves ouvrières de 1925 
A 1936. Dès 1930 avec la 
fondation du Parti corn 
muniste d'Indochine par 
Ho chi minh. la lutte a pris 
une ampleur nouvelle. 

Le peuple vietnamien qui 
avait chassé les envahisseurs 
japonais allait lutter jusqu'à 
la victoire les armes A la 
main Que cela plaise ou 
non à Bodard, la guerre du 
peuple est invincible I Les 
peuples du tiers monde le 
démontrent tous les jours 

MEETING 
de solidarité a la lune du peuple guadeloupéen. 

organise par i \s\oaation générale des étudiants 
guadeloupéens fA.Ch'.G.I 
LUNDI25AVRIL A 19H 

4'l rue de Rennes 
MétTO Si-Cermain-des-frés 

nouvelles intérieures 

Le PCF et les immigrés 

Une logique 
patronale 

S ' a p p u y a n t sur u n rappor t g o u v e r n e m e n t a l , 
l ' H u m a n i t é d u 2 0 a v r i l r é p o n d a M o n o r y , m i n i s t r e 
de l ' I ndus t r i e q u i p récon ise de r e n v o y e r les i m m i ­
grés c h e z e u x pour résoudre les p r o b l è m e s d u c h ô ­
mage. L a log ique du P C F est t y p i q u e m e n t u n e lo 
g ique bourgeo ise , pa t rona le . 

L'article de l'Humanité 
part du point de vue sui­
vant : «le renvoi des travail­
leurs immigrés ne créerait 
pratiquement pas d'em­
plois». L'article se termine 
même par cette phiase . 
«Mais aucun emploi ne se­
rait créé grâce A leur dé­
part», Vous ave/ bien lu : 
igrâte A leur départ». 

Premier argument que le 
P C P reprend du rapport 
gouvernemental «les im­
migrés participent active­
ment à la production» et 
« la présence des immigrés 
n'est pas un frein A la mo­
dernisation». Deuxième ar­
gument : le départ des im­
migrés affecterait «la com­
pétit ivi té de l'économie glo­
bale», «la principale consé­
quence serait un déficit ac­
cru du commerce exté­
rieur». L'article joint le 
commentaire suivant : «Cela 
ne saurait manquer de res 
treindre encore la produc 

tion et donc par ce biais 
d'augmenter les suppres 
sions d'emploi». 

L a conclusion est la sui 
vante : «Cette étude prou­
ve donc qu'en réalité l'é­
conomie du pays n'a rien 
A gagner d'un départ des 
travailleurs immigrés. Mê­
me pas les finances publi­
ques» ( I ) . 

I l n'est donc pas exa­
géré de dire que le P C F ac­
cepte que les travailleurs 
immigrés restent en France 
parce que leur travail (et 
on sait que leur exploita­
tion est des plus dures) est 
rentable pour l'économie 
française, pour l'économie 
capitaliste. Telle est la lo­
gique de ces nouveaux bour­
geois que sont Marchais at 
compagnie, bt si. une fois la 
gauche au pouvoir, les mê­
mes découvraient que los 
immigrés ne sont plus ren­
tables, que feraient ils, 
croyez-vous 

Aux diffuseurs 
du bi-mensuel 

Une grève des P T T devant avoir lieu le jeudi 2N. 
nous demandons à tous les camarades diffuseurs 
de province - et particulièrement des villes pro­
ches de Paris qui le peuvent, de venir eux-mêmes 
prendre livraison de leur commande du No 4 de 
l'Humanité rouge bimensuel à noire imprimerie, à 
partir du jeudi 28. Nous demandons également A 
tous ceux qui pourront effectuer ce déplacement d'en 
awr t i r immédiatement notre ndminisiration en té­
léphonant au répondeur (202 1H 29( pour annoncer 
leur venue. 

Une diffusion par porteur spécial sera organisée 
pour toutes les grandes \i l les de province qui ne pour­
ront effectuer ce déplacement avant le dimanche 
1er Mai. 

Nouvelle agression 
dans le Marais 

Mardi après-midi profi­
tant de l'absence de la plu­
part des habitants , les 
employés-videurs de la 
R I V P (Régie immobilière 
de la Vil le de Paris) sont 
arrivés Quai de l 'Hôtel de 
Vi l le aux Nos 70-72 et ont 
commencé à démolir des 
cloisons dans des appa rte 
ments encore occupés. 

Ils ont vidé tout le mo­
bilier, jetant les vêtements, 
les valises A travers les 
escaliers et saccageant tout. 
Ils ont muré une partie des 
logements et ont promis 

de revenir jeudi matin et de 
mettre tout te monde de­
hors. Certains locataires 
n'ont même pas reçu de 
préavis et tous sont révol 
tés par de telles méthodes 
fascistes. 

A l'un des locataires qui 
s'affirmait bien décidé A 
garder sa famille dans son 
logement, ils ont dit «Dé­
pêchez-vous de déguerpir 
parce qu'on va couper l'es­
calier». L' intercomité du 
Marais a mobilisé les ha­
bitants pour faire face A 
toute nouvelle agression. 

Sidérurgie Lorraine (4) 

Occupation 
des 

usines 
L ' e n j e u d t la lu t te des o u v r i e r s et ouvr ières , 

de t ous les t rava i l l eu rs l o r r a i ns est i m p o r t a n t : 
c 'es t le dro i t pour tou te une rég ion de tra­
va i l l e r e l de v iv re . A u s s i le ré f lexe d ' u n o u ­
v r i e r s idérurg is te d ' U s i n o r - I n i u n v i l l e qu i ap -

Ce réflexe est la seule réponw possible aux plans 
du patronat. Tout ce que la clnsse ouvrière a obtenu, 
elle l'a obtenu par la grève, par la lutte. 

L E S B R I S E U R S D E G R E V E 

Par exemple, le 5 avri l , lors de la manifestation, 
des ouvriers ont voulu faire sauter la chaine qui fer­
mait les grilles de l'usine. L a mobilisation étail 
grande et il y avait de l'occupation dans l'air. 

Or. les directions syndicales onl di l non. Au nom 
de quoi, au nom de qui ont-elles empêché les ouvriers 
de forcer la chaine ? Les ouvriers avaient-ils été con­
sultés sur la façon de mener l'action ? Non. 

•Unis quel jeu jouent les bonzes syndicaux ? 
Quand Ils organisent une journée d'action, ce n'est 
pas pour préparer l'action, c'est pour parler de 
•'nationalisation», de «bulletin de vote», de «Pro­
gramme commun». En effet, avec un gouverne­
ment de gauche, qui dirigera les entreprises natîo 
nalisées ? L a réponse est dans le Programme com­
mun ; ce sont les bonzes syndicaux. C'est cela qui les 
intéresse. 

F A U T - I L O C C U P E R ? 

Voici ce que répond un ouvrier marxiste-léniniste 
d'Usinor-Tli ionvil le. qui est bien placé pour cela. 

p r e n d que sa bo i te v a fe rmer , ce n 'est pas de 
d i re : «Je v o t e r a i à gauche aux lég is la t ives», 
c 'es t de dire c i l faut se bat t re , i l f au t l u t t e r » . 
C e q u i v i en t à l 'espr i t , c 'es t la grève, c 'es t 
l ' o c c u p a t i o n . 

puisqu'il travaille A Usinor depuis 20 ans, et qu' i l fui 
le dirigeant du la grève de 1967 . 

«L'occupation des usines est une vieille tradition. 
Quand les travailleurs se sentent gravement menacés, 
ils occupent leurs usines, sans avoir besoin d'un vote à 
bulletin secret. 

• Nous devons en discuter ensemble et prendre la 
décision ensemble Certaines organisations disent : 
"Nous irons jusqu'à occuper l'usine, si les patrons 
veulent la démonter". C'est se moquer du monde, 
car les patrons savent attendre de nous avoir chassés 
de l'usine avant de démonter quoi que ce soit. 

«D'autres disent : "Occuper l'usine ? Mais le 
patron ne demande que ça ! " C'est de l' intox, c'est 
un bobard patronal pmpagé par ceux qui veulent bien 
défiler dans la rue, mais qui se défilent quand il s'agit 
de passer à l'action dans l'usine». 

Les travailleurs d'Usinor ne sont pas seul*, 
même si les direclions syndicales les trahissent. Les 
travailleurs ont avec eux tous les travailleurs lorrains, 
toute la population même, qui voit avec la disparition 
d'Usinor la morl de la région. Alors les «journées de 
lutte» ne suffisent plus, les «délégations à l'Assem­
blée nationale» non plus ! Pour gagner il est deux 
mots clés : U N I T E el L U T T E ! 

C'est en prenant elle-même sa lutte en main el 
en organisant l 'unité la plus large que la classe ouvriè­
re d'Usinor Thionvil le fera reculer la bourgeoisie. 
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la France des luttes 

• Carcassonne 
Mineurs en grève 
depuis 3 semaines 

Les ouvriers des usines e l minas de Salsigne dans 
l'Aude ont bloqué mardi plusieurs trains en gare de 
Carcassonne 

I ls sont montés dans les wagons pour distribuer des 
tracts et expliquer les raisons de leur mouvement, 
notamment la suppression de prime qui les priverait 
d'une partie de leur salaire. 

• Raf f iner ie Elf d ' A m b e s (Gi ronde) 

Plusieurs centaines de personnes ont manifesté 
mercredi après-midi à Ambes (Gironde) leur oppo­
sition à la fermeture envisagée de l'unité de distilla­
tion de la raffinerie I H de la localité, ce qui entraîne 
rait la suppression de quelque 240 emplois sur les 417 
existant actuellement 

Les manifestants des salariés de la raffinerie et 
leurs familles ainsi que des délégations d'entreprises 
de la région - ont défilé dans les rues d'Ambes. 
avant de tenir un meeting sur une pince de la localité 
durant tout le temps de la manifestation, les commer­
çants d'Ambes ont tenu leurs rideaux baissés. 

Les salariés de la raffinerie ont observé mercredi 
leur 33e jour de grève. 

• Boisenval — Brest 

Appel à la solidarité 
Depuis plusieurs années Boisenval exploitait dure­

ment ses ouvriers ( 8 5 % femmes). Des conditions 
de travail moyennageuses (dans 1a boue, le courant 
d'air perpétuel, sans aucune sécurité ni hygiène, un 
seul lavabo dans le vestiaire ) 

Alors que pour faire face à cette terrible exploita 
tu.n une jeune section syndicale C F D T se montait 
(trois mois déxistence). Boisenval déposait son bilan 
39 personnes étaient licenciées 

Les 22 ouvrières et ouvriers de la sec bon décident 
d'occuper le vestiaire (seul endroit â peu près habi 
table) pendant les heures de travail tous les jours. 

Ils se battent pour la reprise de tous avec lo maintien 
des avantages acquis. 

il y a peu d'espoir de reprise rapide. Aussi la ques 
tion du soutien est elle posée concrètement. 

Encore une nouvelle conséquence de la politique 
antiouvrière et antipopulaire du plan Barre 

Les travailleurs de Boisenval vaincront 1 soutenons 
les ! 

Correspondant H R 
Après discussion avec les licenciés de Boisenval (entre­
prise de fabrication de cageots). 

• Colmar 

Une victoire pour 
les travailleurs 
de SCHLUMPF 

Le tnhunal de Colmar, (Cour d'appel) a estimé le 
juge des référés incompétent pour statuer sur l'or­
donnance d'évacuation du musée Schlumpf à Mulhou­
se. 

Plusieurs centaines de In»ailleurs du groupe Schlumpf 
manifestent dans le même temps dans les rues de 
Colmar 

Parmi les raisons invoquées par le tribunal ou noie 
«le grave désordre public qu'entraînerait l'évacuation 
du musée d'automobiles-

Voilà la preuve que le> travailleurs uni 100 fois 
raison d'occuper ce musée ! 

COMMUNIQUE 
Après avoir effectué leurs 11 semaines de stage en 

situation dans la circonscription lilloise. S norma­
liens, élètvs-inaitres en formation, se sont vus attri­
buer en bilan de stage, des notes compromettant, 
mire même éliminant toute possibilité de passer leur 
examen de fin d'année (CI1 EX). Or, parmi leurs rap­
ports d'inspection, aucun ne portait une note élimina 
toire Quelle est donc la fustification de cette «note 
bilan» ? 

Quelle est donc la valeur d'une formation qui 
aboutit à un échec de 76 % des normaliens de la 
promotion précédente ? 

La notation est en fait un licenciement déguise 
et une preuwv de la repression devenue habituelle 
à l'école normale de Lille. 

lace à cette répression, les Xormaliens sont déter­
minés à défendre leurs /usles revendicatitms et 
exigent la suppression des notes éliminatoires. 

Section S G E N C F D T et non syndi 
qués de l'école normale de Lil le 

Nantes — Dubigeon 

Quolibets pour 
les élus de gauche 

On connait les graves me 
naces qui pèsent sur l'em­
ploi (dans ce département 
qui compte dèjè près de 
25 000 chômeurs déclarés) 
notamment dans la cons­
truction navale. 

Aussi, comme partout, les 
états-majors des partis de 
gauche s'agitent beaucoup 
pour avaliser lo méconten­
tement et la volonté de 
lutte et s'en servir de trem 
plin pour le pouvoir, cha­
cun cherchant a tirer la cou­
verture à soi : Mais ça passe 
mal I 

Ainsi Chenard, nouveau 
maire PS de Nantes est ve 
nu, a l'occasion d'un débra­
yage a Dubigeon, appoiter 

son «soutienir... et recevoir 
sifflets et quolibets, et pas 
seulement des rangs cégi!lis­
tes I 

Même accueil d une délé 
gation d'élus P C F eu ru ban 
nés de bleu-blanc-rouge lors 
de la dernière ajournée 
d'actions de la métallur 
gie (l 'un d'eux, adjoint A un 
maire révisionniste, fut mé­
mo accroché sérieuseemnt 
par un métallo) 

Ils se firent traiter de t récu­
pérateurs» I 

A u niveau dos foi mes de 
lutte, les révisionnistes qui 
dirigent la CGT ont récem­
ment subi de très sérieux 
revers. 

Ils avaient refusé de s'asso­
cier à l'occupation de la 
Chambre de commerce la 
semaine dernière et lors 
d'un vote où tous les tra­
vailleurs eurent à se pro­
noncer (contre leur volon­
té : ils avaient essayé d'im­
poser leur point de vue en 
intersyndicale! sur les for­
mes de lutte, les proposi­
tions C F D T obtinrent 80 % 
des voix, celles de la C G T 
15% > 

Les travailleurs sont certes 
encore trompés mais la 
sourde colère qui cherche 
aujourd'hui sa cible ne tar­
dera pas a y inclure les 
pontes des partis de gauche1 

Congrès constitutif du syndicat 
local C G T métaux 

de Bordeaux Sud-ouest 
Encadrement 

de type fasciste 
Après plusieurs tentatives, 

décisions fermes, reportées, 
ce congrès s'est tenu dans 
une usine de Bordeaux-Sud 
occupée depuis plus de 10 
mois et vidée pour l'occa­
sion (comme ça, pas «d'em-

!•• .' - c i . possibles). 
Le secteur que regroupe ce 

nouveau syndical comprend 
plus de 20 bulles : sept 
seulement étaient présentes 
donl cinq sections sous la 
main mise PC ' 

("est dire que les initiati­
ves des pontes de l 'USTM 
ne soulèvent pas l'cnlhou-
siasnir ' Ils avaient tout fini 

pourtant pour que ça mai-
che : jusqu'à diffuser (par­
dessus la tete d o délégués) 
auprès des syndiqués des 
bottes absentes des réunions 
préparatoires un trael sous 
enveloppe au nom de ceux 
susceptibles de venir. 

Optant au contenu «des 
travaux» de ce congrès, il 
est fort inquiétant : ainsi 
les statuts donnent le feu 
vert j l'exclusion de tout 
syndiqué en désaccord avec 
la ligne des dirigeants syndi­
caux. 

Après avoir di l que seule 
la section pcul dem:inder 

l 'exclusion, ces s la lu ls ajou-
tent «s'il s'agit de motifs 
extérieurs à l'actinie de la 
section, le secrétanat dési­
gne une commission d'en­
quête de trois membres pris 
dans la commission execu­
tive». 

Quant aux mulifs exté­
rieurs, en voici un exemple : 
«atlaquer Séguy»! 

Autrement dit. si vous 
dites du mal du chef, vous 
êtes vidés de la C G T < 

Qu'es I-ce que ce sera 
quand CM messieurs seront 
au pouvoir ! 

D'après correspondant H R 

• Monteux (Vaucluse) 

Après l'explosion 
de Ruggieri 

Plus d'une semaine après 
la catastrophe qui a fait 
deux morts et plus de 20 
blessés, dont des élèves du 
C E S voisin, les travail­
leurs des 3 usines de feux 
d'artifice Ruggieri de Mon­
teux sont en grève et les 
cours n'ont pas repris au 
C E S , pourquoi ? 

Parce que le danger est 
toujours aussi grand et mê­
me augmenté. Il a changé 
de place, c'est tout. E n 
effet, la direction a réparti 
20 travailleurs de l'usine 
Bellerive qui a sauté dans 
les 2 autres usines. Mais 
cet entassement supplémen­
taire de machines, de per­
sonnel et de stocks dan­
gereux aggrave les risques 
d'explosion. 

De plus, ces usines ne 
sonl pas conçues pour le 
même travail : elles n'ont 
pas de murs pare-feu, pas 
de couverture anlî-feu, pas 
d'extincteur dans les loges. 

Pourtant tout est en règle, 
pour la simple et bonne 
raison qu' i l n'existe aucune 
réglementation ou norme 

de sécurité pour la pyro­
technie qui n'esi pas assi­
milée à une poudrerie. Cette 
usine ulilise des chlorates 
très dangereux el instables, 
déjà interdits pour cela en 
Allemagne et aux U S A . 

La France csl le premier 
producteur d'Europe de 
feux d'artifice el Ruggieri 
le plus gros. Ses installa 
l ions étaient réputées ul­
tra-modernes, à la pointe de 
la sécurité. D'après la di­
rection, une explosion était 
techniquement impossible 
H devait même y avoir une 
délégation de techniciens 
qui devaient visiter ces 
jours ci cette usine modèle 
de sécurité ! 

Trop lard, ce n'est plus 
qu'un amas de décombres ! 

Correspondant HR 

• O R E G A 
Orléans 

• Granv i l l e 
(Manche) 

Succès de la 
soirée de 

soutien aux 
résidents 

Sonacotra 
Dans le sud de la Man 

che, il existe un comité an­
tifasciste, le C I P A F . 

Ce comité est en som­
meil depuis prés d'un an. 
Quelques camarades cons 
cients de l'importance de la 
lune de nos frères immigrés 
des foyers Sonacotra se sont 
mobilisés pour proposer au 
comité une soirée de soutien. 
Ils se sont alors heurtés soit 
au silence, son à l'hostili­
té vive de certains respon 
sables du comité trouvant 
tous les prétextas pour que 
cette soirée ne se fasse pas. 
en particulier parce qu'elle 
pourrait nuire aux immi 
grés de Granville (5 ou 6 
familles turques! I 

Heureusement, d'autres 
ont soutenu a fond le pro­
jet. 

Malgré toutes les intn 
guas, la soirée a eu lieu et 
c'est environ 80 personnes 
qui sont venues. 

Un camarade a tout d'à 
bord Derlé de l'attentat 
raciste qui a eu lieu a 
Fle-s en avril 1976, et dos 
luttes menées par les 1 000 
immigrés de cette ville con­
tre les marchands de som 
meil. 

Puis les camarades du 
groupe H Octobres ont chan­
té leur haine du fascisme 
et leurscutien à la cause des 
travailleurs immigrés. 

Enf in , le camarade du co 
mité du coordination des 
foyers Sonacotra a expliqué 
les conditions de vie dans les 
foyers et raconté le dérou 
lement de la lutte. 

Cette lutte est un exem­
ple pour tous et une victoi­
re contre les diviseurs. C'est 
de façon très concrète que 
le camarade a expliqué la 
trahison des révisionnistes se 
pointant dans les foyers a-
vec la vignette de l'Huma 
et essayant de distribuer 
gratuitement la carte de leur 
parti (qui ose encore s'appo 
1er communiste). 

Correspondant HR Les 
licenciements ne se 
négocient pas, 
ils se refusent ! 

C'est ce qu'appliquent 
depuis quelques jours les 
travailleurs de chez O R E G A 
à Orléans. 

Après avoir pris connais­
sance de 66 licenciements 
dans leur entreprise (236 
personnes), ils ont décidé 
en assemblée générale la 
grève, avec pour objectif: 
non a tous licenciements.. 

Le premier jour eflec-
tif da leur grève, ils ont, 
à quatre heures du matin, 
décidé d'enchainer les por­
tes de l 'usina. 

E t malgré les différen­
tes provocations des ca­
dres, véritables valets du pa­
tron, ils resteni fermes 
et déterminés pour défen­
dre leur emploi. 

Au deuxième jour de 
grève, la direction de l'en­
treprise attaque les tra­
vailleurs en référé afin d'ob­
tenir l'ouverture des por­
tes. 

Mais lors du jugement, le 
juge , sensibilisé par les 66 
licenciements, refuse de 
donner dans l'immédiat l'or 
dre d'ouvrir les portes par la 
police. 

L a grève continue. Les 
travailleurs, en grande majo 
rite des femmes, tiennent les 
piquets de giéve, jour e l 
nuit, avec la volonté de ne 
céder en aucune façon. 
NON A T O U T L I C E N C I E 
M E N T ! 

A B A S L E C A P I T A L I S M E 
D E C H O M A G E E T D E 
M I S E R E I 
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